
Paysages d'Anjou 
Revenir tut le« années de son enfgtvce. rafrai-

• i:tr let louve.i.ri d inlen. u-peici le physionomie 
oet homme rt det choses qui lui ta jeune âros 
iiueeercnl une emprein'e indélébile. c'e:t pour 
1 homme au déclin de la -te un mouvement ins
tinctif auquel il prend un vil p'ait.i De là sont 
né« tant ae Mémoires dont l'agrément est consioé-
ràble lors-iu'ils sont con:és par dej gens qui «avenl 
•Vrire. C'est le charme du livre délicieux que 
M. René Baiin, l'un de» hommes qui honorent le 
olu» le* lettres française», vient de publier en l'inti
tulant Aitsagvs tt pays d'Anjou I 1 ) - A yrai (dire. 
liiluttre académicien ne prétend pas tracer un ta
bleau complet de ta jeunesse ni de son adoles
cence. Ce tont simplement quelquet chapitres déta
ché» — et trop court — de ce qui aurait pu être 
MM biographie. Tous sont inspirés par un senti-
r rrit commun, l'amour de- la terre natale, cet 
Anjou qu'il n'a iamau voulu quitter, et où la 

• est venue le trouver tan» qu'il se mit en 
quête pour la conquérir de haute lutte, à l'inverse 
Je nos Alcibiades contemporains qui se battent les 
(l.i—-s "our faire parler d'eux. 

A chacune Je* pages de cet aimable livre, l'on 
sent palpiter l'amour de la petite patrie, celle que 
nous aimons comme on aime sa mère, ainsi que 
récemment le ciise't Charles Brun. L'Anjou rusti
cité et l'Anjou des ville». l 'Anjou de» paysans et 
l'Aniou ries châteaux, l'Anjou de» coteaux et 

v-i ou des vallées y sont enveloppés d'une affec
tion éga'e. La douceur angevine a exercé en tout 
les temps une attraction mystérieuse sur les gens 
du Nord. Aussitôt finies les guerres de religion, la 
l o n h m c ? étant revenue, et la paix rétablie, nos 
lois et nos grands gentilshommes »e plurent à 
édifier le long de la Loire ou »ur se» affluent» let 
magnifique» demeures que tou» let an» tant de 
touriste» ne e lussent iamau d'admirer : Blois, 
( haumont, Arnboise. Chenonceaux. Chambord, 
loche" . Vil laudiv. U«sé. Azay-le-Rideau, Chi-
non, fleurs exquises de la Renaissance, où le 
goût c e l'air ci de la lumière a raison des donjons 
ténébreux et des muraille» farouche» du moyen-

*•£ . . . 
Chaque MÎ'on y procure ses plaisir» particu

liers : au printemps, la pêche, ce vieux «port pe.a-
• onnarl ; l'été c'est la vie au grand air. parmi 
'es mossons blondes qui à perte de vue dans la 
plaine immense dorent la perspective ; l'automne 
c est la chaste, ce sont les vendanges, ce sont 
'e« longues pr-mmades dan» la forêt polychiome : 
l'hiver, ce sent les soirée» au coin de l'âtre où 
brùien! les bûches avec de long» jtt» d'étincel'e. 
La poésie et la joie ne sont-elles pa» disséminées 
c;i tous lieux peur nuiconque tait le» y découvrir ? 

M. Bazin passe de» paysage» de ton cher Anjou 
» de» réminiteences personnelle» dont l'intérêt 
n r*t pas moindre. Il accorde de» pages émues à 
!'Université catholique d'Angers où il ht ses études 
l'.e droit avant d'appartenir au corps enseignant. 
1 .à comme dans tous nos instituts analogues, un 
Ken puissant atliche entre elle» toutes les parties, 
si diverse» soient-elles, de l'enseignement : toutes 
convergent vers la foi, toutes émanent d'elles ; 
c'est la véritable synthèse de» doctrines opposée à 
la confusion chaotique qui règne en d'autres mi
lieux. 

Parmi les Angevins de marque que M. R. Bazin 
r o m p u au nombre de «et amis, lea deux frère» 
Victor et Théodore Pavie méritent une mention 
spéciale. Le premier est contemporain du Cénacle, 
de Charles Nodier, de Victoi Hugo, à la table 
de qui, un certain lundi, rue Notre-Dame de» 
Champs, il déjeune avec Lamartine que le maître 
de céans reçoit en lui faisant toute sorte d'hon
neurs. L'on devine l'intense joie du néophyte 
enthousiasmé I L'autre Pavie était un voyageur 
c'en» toute la force du terme Toute» le» parties 
ou monde l'attirent invinciblement, et il les par
court avec des moyen» de fortune te!» au il» exis
taient il y a un siècle : c'est tinsi qu'un bevj jour 
il franchit a pied les Cordelières, au risque de 
périr de froid et de lassitude Ce glo'jr troit?» 
était doublé d'un orientaliste versé à fond dans 
la connaissance d'on ne sait combien de langues 
srcienoes et moderne». Longtemps correspondant 
de Ja Revue des deux Moniet il finit par réinté
grer ta. province où il termina set jourt au fond 
,!*une modette gentilhommière un peu tauvage 
comme ton occupant 

Quelque» anecdote» insérées cà et là font con-
i.aitre tel brave curé de campagne, tel vieux 
paysan madré, telle paysanne fine et avisée. Et 
le vin d'Anjou, comme il sied, est déclaré le roi 
des vins 1 

Non» fermons à regret te livre aimable dont 
1 auteur a, tel Fénelon, je ne sais combien de 
sortes d'esprit. 

L.„ 

(1) Caïman».LeVin, colleottoai nouvelle (12 fr»,). 
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Crime ou bonne action ? 
« ...Il eut l'impression d'une perfidie, 

d'un crime même I 
— A quel prix vendrait-il son nom? 
Quelle singulière compagne lui avait-on 
choisie ?._ Ohl la déchéance de ce ma
riage d'argent I 

Pourtant il avait cru faire une bonne 
action...» 

EXTRAIT DE 

PETITE COMTESSE 
l 'œuvre extrêmement palpitante de 

MAX DU V E U Z 1 T 
l'auteur de « Mon Mari » 

que le « Journal de Roubaix » 
PUBLIERA A PARTIR DE 

Dimanche prochain 28 décembre 
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CAUSERIE AVICOLE 
D paierie. - Vaccination. - Coryza simple; 

coryxa contagieux 
.. température froide et humide qui est mon

naie courante à l'automne et dans la saison d'hi
ver. eug.::cire uue des plu» meurtrières purmi les 
• M M i t i i . f i maladies qui sévissent sur l»s haui-
ti nt» eniplnroés de la basse-cour, la < diphtérie », 
puisqu'il faiit l'appeler par son nom. 

C cm une maladie des plus contagieuses, pou
vant atteindre des Iroui-eaux entiers, y pratiquer 
uVs coupes smrtlires en l'espace de ajaeiejDea jours. 

t^ui n'a vu rie e u poules 1 I» fuee sinon aux 
ueux faces tiiniêliées. la tête et les appendices 
— ersHa et barbillons — souvent plus ou moins 
chargés de poquettes ou excroissances verru-
queuse», éternuant, buvant une salive glaireuse, 
fétide, ayant l'intérieur du bec enduit d'une ma
tière jaunâtre, fi'nmageuse — les e isndats ou 
fausses membranes? t "étaient des poules sous 
le coup de la diphtérie. 

Le seul moyen rcei'cuiciit efficace pour pré-
mutir votre eheptel contre cette teivibjc épiilé-
nii , c'est la vaccination. 

Comme le vncrin antidiphtéri.|iie a peu d'effet 
sur des poules déjà atteintes ou en état d'incu
bation dé la ninladie. et que relie ci r»t le plus 
g*rënilemeiit dû au temps froid et humide, aux 
brusques variations de température, il vaut mieux 
faire la vaccination au mois de juillet-août qu'a 
toi:te autre époque île l'année. 

Sur oes poules saines, vaecinées ilsn* le* con-
dit'ona voulues, la réaitiuu se produit après 
2-S jours, l'immunité après environ trois semai
nes; celle-ci dure une bonne année. 

I-n vaccination sera fuite par un docteur en 
medeeine vétérinaire, f ' e s t le seul traitement qui 
offre toute garantie. Il v n, en effet, vaccin er 
raclera, ("est qu'il y a fies vaccin* qui avec ce 
produit n'ont de commun que le n«to. [Vnutre 
part, le vaccin n'est pas un article lie boutique. 
Tout eu étant c m s e r . é dans les meilleures con
ditions, ii ne gante son efficacité que pendant 
cinq jours. qui plus est. certaines personnes. 
daus un but d'économie, vaccinent plus de sujets 
qiu le nombre présent par i t ' . ou diluent I" 
vaccin pour eu obtenir une rpuutité plus granuo 
ce qui, dans l'un et l'antre cas, revient à impli
quer un cautère sur mie jatnlw d* bois. 

En conclusion, pour avoir sùieni"ut uu vaccin 
réel, frais, donc pas trop vieux, pour que .a itocv 
employée soit suffisante, outr'autres nniri. pour 
éviter l'emploi de varrm mauvais ou tr»p vieux, 
on uue application irrationnelle, pour .pie l'"pc-
rntion soit faite dans les meilleures conditions 
possibles, adressez-vous à un homme de I art. à 
u: médecin vétérinaire. 

Kemarques. Il est nécessaire de revoir, après 
hi.it jours, tous les sujets vaccinés, n'ayant pas 
réagi après deux-trois jours, pour écarter ceux 
qui présentent des lésions sur les muqueuses. 

I.es sujets traités seront mis d'ins une instal
lât *>n — dortoir et parcours — neuve, ou eon-
seieueieusement désinfectée. s«'il< étaient réins
talles dans le milieu infecté, comme l'immunité 
ni s'acquiert qu'après trois semaines, ils pour
raient contracter la ninladie avant d'avoir acquis 

imunite. 
l.en poulettes, à partir île trois mois, peuvent 

être rseeinée». Enfin, connue les sujets vacciné» 
demeurent eax-mAmea porteurs de germes i en-
dai plusieurs semaines encore, il sera prudent 
de ne pas mettre arec eux des sujets étrangers 
à la basse-cour endéans les deux mois qui sui
vent la vaccination. 

Pour traiter «les volailles — poulettes et 
pool»» — atteinte» de la diphtérie, il faut le» 
tenir au sec et au chaud, badigeonner, à l'aide 
d'une barbe de plume, l'intérieur du bec et la 
gorge avec du fort vinaigre ou de l'eau boriquée; 
."1 grammes d'acide borique; par litre. Enlever, 
a l'aide d'un canif, les p'aquea e»»écusc» qui s'y 
trouvent, badigeonner lea parties déuudées. Kaire 
un badigeonnage identique, deux fois par jour, du 
po. rtour de lVeil. Comme le traitement peut être 
long, et que le jeu n'en vaut pas la chandelle. 
ait cas où il ne s'agit pas d'un pillier d'élevage, 
mieux vaut sacrifier le sujet atteint. 

Deux affections moins graves que la diphtérie, 
mais proches parentes de celle-ci. sont le coryza 
simple ou niflet et le coryza contagieux. Le 
coryxa simple se reconnaît à l'écoulement nasal 
pa-fois compliqué d'un léger gonflement des pau-
pii'res. Quand la tuméfaction s'étend, nous avoni 
aff ire au coryza contagieux, souvent long à gué
rit Dans les-deux affections, pas d'enduit jau
nâtre comme dans la diphtérie. 

Le niflet se guérit rapidement eu tenant la 
volaille au sec et au chaud sans plus; le coryza 
contagieux réclame en outre le badigeouuage des 
pa pières comme pour la diphtérie. 

Remarquons encore, pour finir, que la diphtérie 
et le» deux coryza sont généralement inconnus, 
la où; le» poule» goût eufermée» au long de la 
mauvaise saison dans des locaux à l'abri de» 
courant» d'air, lesquelles «ont une Je» causes 
principales de ce» trois affections. 

Avicultura. 
• • 

10.000 francs liénéûces par an avec 100 poules 
pondeuses. Circulaire (précisions, attestations 
nombreuses), gratis franco: Maison du Livre, rue 
du Vieil-Abreuvoir, Houbaix: Lemaire, Grande-
Place, Tourcoing; Place de l'Eglise, 21, Hnlluin. 

Les commerçants voulant attein
dre la population de la région de 
Roubaix-Tourcoing sont particu
lièrement favorisés: an seul jour
nal, le JOURNAL DE ROUBAIX, 
lu par tous, leur suffit. Dans cer~ 
taine région voisine, d'importance 
à peu près égale, ils doivent, pour 
obtenir le même résultat, faire 
insérer leurs annonces dans quatre 
ou cinq journaux, donc dépenser 
qna*re on cixa fois plus. 

— .4k» 
— De Busnot-Avrat : Sur les quelques finq cents 

étcoisots sr.'êus Bier, so cours de ls manifestation 
r<vt'S le goa»e-neiiisi.t- -rïent'n, on» trrntiino ont 
h/ déportés i l'Ile Martin Ciraci». Tous les autres ont 
•ta remit en liberté provis^lra. 

Automobilistes 

vos voitures portent-elles 

le timbre « Propreté » ? 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, mardi 23 décembre 
Aujourd'hui, sainte Victoire. 
bo.eil ; Lever s 7 h. 44; coucher à :J h- 33. 
Lune : .scmel.o la .!"; F " » " (osrtiei le ïi. 
Bulletin météorologique pour la journée du 23 

(Région Nord): As»«i beau temps, ciel brumeus, 
devenant nuageux tvec éelaircies; *ent d'Ett, 3 4.» 
mètres; même température diurne; minimum de U-nv 
p,r.uure en baisse de 3» *ur la nuit préiédente. 

Secrétariat des Familles, 17, rue de* Champs : de 
9 à 16 11. 

Calas* d'Epargne : Caisse fernv-e. 
Consultation de nourrissons du Comité Koubauicn 

de p.-ctectlcn de 1 Enfance : de lu « 11 h., à 1» Crè-
rhe de I* tu .Marir-Bu'tine; de tri à 17 h . au lovai >•» 
U lo.utie ae L».t, ai , bùulevard Gam.ielii. 

Dispensaire Ptorrede-Roubsu. 9", m •! d s Loniues-
Ilaif! : > U h. con-sultatien eonr adulte'. 

Di'ponisire d'hygiène sociale du Fonteony. 1">. rua 
ds t'Js»«I ; à 14 h, saeuattatiM peur adalte». 

HALLE F L I P O — Nouvelle baisée sur beurre : 
evtra. 1'.' : extra tin. i'1 : Hollande. \l ; vieux, 
1 I ; (Jruvère, 12 et 13 : biscuits, gratta clioix. 032 

L'allongement du croisement 
de la place Sainte*Elisabeth 

sur la ligne C 
Hier lu.itin on a c o m m e n c é p l u e S.-i,nt• • 

I Ustibeth, ra l l ongea ien t du çarnge d**» voie-
fin trotnvriiy C. Uu n'en est qu'aux trnvuuv 
l i é l i m i n a l r e a : les pavé» ont é té retires -t 
1 rcdrol t où passera proiliaineiiii'iii lu voie 
iii'pbicée. et les fouil les sont fuite» pour II 
r< cevoir . 

t et iilliiuociiiout île la vnU" do g a i n f e ••< 
!•;,'• c r i é pour év i ter l 'enihoole l l lage qui s J 

p é s e n t n i t souvent à cet endroit , quand trois 
fri.mvrîi.vs a v e c leurs reDiornue» se cr<•Isaiont 
l e cenvo i s 'étendait en rrTet sur une (e>!l* 
lutignaur que de* tnanirtivres. mach ine e.i 
rrriere. f i e . . , é ta ient né os-uire» pour que 
l'on cé.lilt lu pince A l'antre 

|ii'»orm:iis. lu voie dp gnruze il•'•<••.'ta mi" 
c mrlie plus a i l o n c é e qnl rejuiti Ira la .is"••* 
l ' irpite ;1 une v ln j ta i t t e de mètres de la 
Vpoliini ai-ttiolle. 

VOUS GUÉRIREZ rapidement vos rhumes de 
rorvaau. vous tjéatrfeetere» le» niupieus.» nasa
les et respirere7. mieux eu employant • BAUMH 
SAINT-GILDAS. Le tube : 6.75. Coûtes pli ir-
iu;;iies et au dépAt : Pharmacie des Produits 
Corbeaaa. Il bis. rue de Laaaoy. Itouiiaix. 2,"i."î 7 

LES BONS VINS. . . J. F O U R L I N N I E , 
3S. ru» de Lannoy. ROUBAIX iT . 21I.H2». 2'.247 

de Uustare l'erzeler, habitant Roubaix, 82, rue 
de Blancfaemaille, cour Joje , t}. 

Le malheureux a succombé hii r matin a. l'hô
pital sans avoir repria connaissance. 

Tous deux, d'ailleurs,'avaient déjà donné a la 
police maintes raisons de a'intéresser à eux. 

PAS DE BON RÉVEILLON M les bons 
fr-niagea des Produits Fermier», rm' du Curé, 18. 

TITRES AMORTISSABLES en 10 et 15 ans. 
Ubligat. eexennale» inaliénables. Paiera, com.it. 
BANQUE E S T I t V E N A R T . 43, rue Arts. Lille. 

37470 

Aux futurs soldats de la classe 1 9 3 0 
F.n vue de l'incorporation du 1 " contingent de 

l« clas»e 1930, les jeunes gens exerçant l'une de» 
ptofessions indiquées ci-aprés, e t uni désirent 
f ire iucorpor-s aux compagnies de mineurs-arti
ficiers du 3* légiment du Génie à Arras, aont 
priés de se faire connaître à la Chambre de Com
merce de Itoubaix : 

Ingénieurs, personnel d'atelier de construction: 
mécaniciens, bobineurs, e t c . . pouvant entretenir 
et réparer le matériel, installateurs d'éc la irée 
• N force motrice, constructeurs de lignes aérien
nes et spécialistes en cables, chauffeurs, méca-
n i-iens, conducteurs de groupe (moteurs à explo
sion, à. gaz pauvre, Diesel, k vapeur) pouvant 
a .Mirer le fonctionnement d'une centrale, mise e n ' 
œuvre d'engins de sondage, d'excavation et de 
Ptrforatinn du s«l (appareils k bras, à moteur, à 
esrence ou électrique, à air comprimé). 

DÉGUSTEZ - SALVA MODERNE > 27030 

LE CINQUANTENAIRE 
DE LA MAISON A. VERSPIEREN 

Samedi la S.A.R.L. A. Vvrspiereu fêtera le 
cinMinuteiiaiie de sa fondation, l u baaqnet 
ié..nira ii 13 II., au Grand Hôtel, uue centaine 
d'invité» para»! kaquels Bgureront. outre M. Vers-
pieren. les ineiiibres de sa f.miilic ,.t les délégués 
de ses divers lureaiix: MM. Georges Motte, pré-
sid nt rie la Cliainbre de commerce er Ciroussail. 
députe du Nord. 

i'.-st ea ISS" que M. Alfred Verspii rcn. après 
de fortes études juridiques reprenait une pre-
m'ére affaire d'assurances qu'il développa cotisi-
dérahlement au point qu'actuellement ta maison 
représente vingt-cinq Compagnies. 

If. Verspieren est de plus le fondateur du 
LIOTJ Continental français et de la Mutuelle du 
Consacre* et de l'Industrie. 

MODES D'HIVER. — Voir les modèles de 
Manteaux et Parures en fourrure de la Maison 
F i l U R N I E R . 30. rue Esquermoise. a MLLE, tttl 

RESTAURANT-HOTEL DELYS, 3. Place de 
la Gare, ROUBAIX. — RÉVEILLON D E NOËL. 
Cotillon» (çrafiits. Menu soigné : 30 fr. Orches-
t .-. (irand Bs! . — Retenez vos tables (T. 10.7»). 

271 HP 

ASSEMBLÉE GENERALE 
DE L'ASSOCIATION de» ANCIENS ÉLÈVES 

DE L'INSTITUT PROFESSIONNEL 
C est le dimanche 28 décembre qu'aura lieu 

l'assemblée générale des Anciens élèves de l'Ins
titut Professionnel. Cette réunion se tiendra 22, 
rue de la Paix, dan» la salle d£s fêtes de l'Ecole. 

A 9 h., la messe sera célébrée à l'intention des 
anciens élèves; à 1TJ h., assemblée générale; lec
ture des rapport» financier et moral; réélection 
partielle du bureau. A 13 h., banquet par sous
cription dont le prix a été fixé à 20 fr. La soirée 
se terminera par une partie récréative. 

La Commission est persuadée que aornbreai 
seront le» anciens élèves qui assis ,eront a cette 
journée. Le» adhésions pour le banquet sont re-
oues par M. l'abbé Leplat. 22, rue de la Paix. 
Dernier délai, 24 décembre. 

* LE DOCTEUR TREILLE, médecin-spécialiste 
contre les ver» nous communique ; « J'autorise-
petits et grands à fêter Noël et Jour de l'An : 
i'i pourront croquer bonbons, chocolats, papillot-
t c , et faire bon réveillons. Il seftira de prendre 
selon me» prescriptions, mon Vermifuge Anti-
nerveux suivi de gon laxatif, mon Laxo-Vers, la 
dernière semaine de décembre et la première 
quinzaine de janvier : vers, œufs et larves seront 
chassé» ; humeurs favorables a leur développe
ment seront éliminée». » 2T053d 

SUITES TRAGIQUES D'UN VOL DE MOTO 
Nous avons dit hier comment deux individu» 

s'êtaieut emparés d'une motocyclette, rue Eniile-
Moreau, à Roubaix, et étaient allés se jeter sur 
une baladeuse à Lille. L'un s'appelle Etienne 
Noppe et demeure à Roubaix. Quant à l'autr-% 
son identité n'était pas encore connue. Il s'ajit 

L'Arbre de Noël à la «t Grande Fanfare » 
Pour li seconde fois, une fête de l'Arbre .le 

Xoid avait été organisée dimanche à la «Grande 
Fanfare » par un Comité formé exclusivement 
des l iâmes des membres de 1» Commission de la 
société, (irêce ni;x libéralités des Dames de la 
<'.rumission d'honneur, des sachets de lionbous. 
des oranges, des coottilîe» furent d'abord disfri-
l u ' s à tous les enfants, pendant qu'un concert 
se déroulait nnr la scène oit de jeune» artistes 
se firent tout particulièrement remarquer; citons 
eoir'aiitre. Ml!*» Yvonne Iielgrange. dans uu 
pn-iue: « î,'Adoption •• : Mile Micheline DabsvHter 
dans n Roahomrue Xoël ••, ainsi qu'uu .tenue 
•ir'iste. >f. Verstracten. saxophoniste de la 
<;-. n ie Fanfere. La partie comique qui lit bien 
:irc tous le-, enfant», é'-it réservée à MM. De-
•oirricre et Kory; M. H" lîuvter. directeur de 
la tiramle P.nfare. remplissait, nve,. tout le 
tnl tu qu'on lui connaît, les fonctions de pianiste 

A l'is-ue du e.m.-e-t. ce fut l'entrée du l'*re 
V i !. qui a niia're-vingts enfant» environ, dis-
tr ' i de très ioli» jouets n'uisi que de» vête, 
cie-its utile» fabriqué* pour la plupart par les 
l»a".-es du f'nmi'». ' 

Avant de terminer cette belle fête. M. E. 
Cvbeni, orésident. liai iieroiêretjievrt< formait le 
pr. et ,1 in'» c-m de f'te tnusicaje su profit du 
tin'Nre aiir'tiiliereuVux, ptonosa une quê*e au 
rroSt de cette ,;"ivre. ,,uéte uni rapporta la jolie 

aie de |--S fr. qui fut r e n é e a l.t Mairie. 

ROUCAU ee»u»»e les nie"» senshies J^i-'A 

A l'Un'on nation'.!* des Evadés de Guerre 
l /Ar irr de Noël > - n •'<••:<' année nia. é -ou» 

la prés dence de l̂ tl. Wargniee. 
I.a l'i't. ei.fmtin» aura lieu le sanicl . 27 dé

cembre l'i.'pi au s '••ie. à 16 Ii. Tous les enfants 
inscrits devront êt;-e présents pour participer 

à la toralwla gratuite qui clôturera cette matinje. 
FAP.RIOI'E de BONNETERIE CASTELAIN. 

134. rue Nationale. Tourrolno. — Verte directe 
avec 10. c- de bnisçe. T.e plus crand choix de la 
région. Succnsa le r 23 ter, G""-Rue. Roubaix. 0"3 

FAIRE SOI-MÊME LIQUEURS extra-fine». 
Extrait» T. NOIROT. 2 fr. 75 le fiacon. SCS» 

A l'Union des Fam'lles nrmbreusss du Raverdi 
et Nouveau-Ronbaix 

Comme les années précédentes, le Comité 
organise à l'occasion de Noël une soirée récréa
tive qui sera suivie d'une magnifique tombola. 
Nul doute que de nomhreuaea familles tiendront 
ii y assister. 

t'ette réunion se fera à la Maison des Œuvr»s, 
ru» L^suciir. à 17 h. 

Le secrétaire se tieudra * l'entrée, k la dis
position de» membre? rcl"r le paiement de M 
cotisation 1031. 

T O U T E S LES ÉLtGAN i ES desiront les sou
liers exposé» cbez. Eoucoa-Vcreecke. 2''.H10 

POTJB U TIMBM AjrTITUBBECTJI-ItJX. — Oa 
M. Sai»ic«a; marchand d'artielea de Paris, sa aeaa-aa 
de 50 frs nréleeéa sur- sa recette fait* «a marchi, 
dimincbi dernier; — Do Sport Ouvrier R4>nbaialea. 
122 fr, 25, quête effectués au cours du concsrt d'hiver 
de dimanctie dernier; -^- De as tae>é»4 de muaiqoa 
« Ii» tirande Fanfare», 139 frs, eOll4et* de 1s Mt« 
de l'Arbre d* Noël: — De l'Eteeltior Atklttie-Club. 
130 frs, raprésanUAt 10 0/0 4« In recette du match 
dj 19 octobre. 

FESE&ATIOX HATIOHAU DBS XUJTAJXZa 
BELOES, urrriLaa ET IW-AUDES DB LA 
QUERBE. — Mardi, à 1» ».. ma de la Gare, 12S, 
réunion de la Comminion. Dimenche 28 décembre, 
réunion général», à 14 h. 30. 

CHORALE SADTT-MABTrsT. — Aujourd'hal. k 
lil h., répétition fénérale à l'orgna. 

SOCIETE DE» 14SSAILLM ANCIBHS SOLDATS 
COLONIAUX rXAxTQAïa. — Les sociétaires tnat 
prié» d'ataitter aux funérailles d» M. Détiré Bontt*. 
villa qui auront litu demain mercredi, 4 9 h., an 
résil ie N'otre-Uame. 

MELOMANES XOUjVAISEBKa. — C* loir mardi, k 
1S h. 80, assemble* général» su (ièga. 

CHOSALE KTXTB DU NOUTEAUROlrBAIX. — 
Aujourd'hui mardi, répét.tion pour U tnction comé
die, k 20 a. 

OR0TXPH rRATBENZi JTEAH DELMTJLLE. _ c» 
•oir mardi, répétition général», k 1» h. 80, »u local. 

CHORALE SES MUTILAS. — Ce toir mardi, 1 
!•) h. 30, tépétitUi» (4S4T»U. 

Un cadeau u'iie et... un geste humanitaire 
Vi.vi h p-riode des eattratu. 
tlffrez doae 1» joli suc a provisions mis en 

veute cet'e ar.r.ée par le Comité roiibaisien '' i 
Timbre antituberculeux, en dépôt » la Trésorerie. 
Service d'Hv;iéne, 43. rue de t'assel (Tél. 20.801. 

BIJOUTERIE DELAPLACE. 17. G*-B«*. Rx 
- llijour or. Fix. Fantaisie. Montres. 2PVUS 

La distribution des prix 
au concours de fenêtres fleuries 

Le dimanche 2 i décembre à 1T h., aura lieu 
au siège social du Cercle Horticole de Itoubaix, 
brasserie des Orphéonistes, rue de la Gare, 123. 
la remise des nombreux prix obtenus par les 
lauréats des concours, si suivis, de « fenêtre» et 
balcons fleuri» » organisés avec la participation 
des « Amis de Roubaix ». Les amateurs qui ont 
eu les honneurs du palmarès, que nous avons 
publié, sont instamment priés de bien vouloir 
honorer de leur présence cette cérémonie, appe
lée à un vif succès. 

NÉCROLOGIE. — On nous prie d'annoncer la 
mort de M. Oscar Loiilencuez, survenue a son 
domicile, 2, rue Dampicrre, a Roubaix. 

il. Oscar Boulenyuez, ftgé de 71 ans, médaillé 
du travail en 1027, a tenu une existence de 
labeur et de dévouement au service de la Société 
de» Mines de Lena, puis, délégué à l'Agence 
de Rou'baix, fut pour la Société A"» C * Leu.»-
ltcubaix. un collaborateur précieux que ses iî5 
années d'expérience et de travoil assidu» avaient 
fait apprécier de tou» ses chefs et du personnel 
do .;t il assumait ta directions avec énergie et bonté. 

Les funérailles auront lieu le Vendredi 26 dé
cembre, a I* heures 30, en l'église Saint-Rédemp-
teur, sa paroisse. S04Ô0J 

M. Hcnr 
d'eiifo, dei 
Er-i le, 7. a 

Vol d'un vélo 
Van Cleemput, 20 an», chauffeur 

demeurant rue Archimède, cour Saint-
7. a eu «on vélo volé dimanche vers 21 h., 

ruc de lilancheinaille, en face de la maison por-
tai.t le no 22 oiï il l'avait déposé. Cnc plainte a 
é U déposée A M. André, commissaire de police 
du J" arrondissement. 
BOCK MEYERBEER, présenté sur toutes tables. 

A l/lillTRIKKi: 
54, Rue du Vieil-AbreaToir - ROUBAIX 

(Téléphoné 15-18) 

C C T E 7 M A C I r n dég-Mtant les bonnes 
ILILL WUEL huîtres de France . 

GROS ARRIVAGES de : 
MAREWES VERTES — BtLON 

VORTVGA18SB de CLAIRES et VERTES 
Ses CLAIRETTES 

SEUL | E P 0 T A TOURCOING i 

CAFÉ DU CENTRE 
2, Piace de la République, 2 (Tél. 18.79-

Priêrede passer ses com
mando» bien a l'avain 
— I.c magasin reste 
!«iv« :t l;i nuit du 24 
25 jusque 2 beures i 

1 H 

MESDAMES ! 
Si vous mules éviter b e n de» maladies <îe 

iierii et autres plus graves, ne portes jamais de 
i s . :e oui n'a pas Iwuilli. c'est-à-dire qui n'a pa» 
é:é stérilisé, car les poisons rejeté» par votre 
i orp.». sous forme de suenr, d'urine et sang, e t c . , 
ne pourront èire détruits par un simple savon
nage où nctti >age à sec, ils subsisteront et seront 
à nouveau en contact avec votre peau qui lea 
réabsorbera et en viciera votre sang et vos 
IICMIIPS, voilà la source, de bien des boutons, 
eczémas et autres maladies de peau et aussi de 
maladie» intimes bien plus graves, qui non plus 
n'i nt pas d'autre» origines. 

L<e linge blanc doit toujours être bouilli, quant 
au linge de couleur qui ne peut supporter l'ébul-
lition ni les désinfectants employés ordinairement 
comme le chlore, le permanganate, e t c . . U s 
devront simplement tremper toute une nuit par 
exemple dans de l'eau contenant une dose ou 
plu de Blanco par 10 litre» d'eau. 

Le Iïlaceo employé à froid et sans autres pro. 
du.t ne fait jamais déteindre et n'attaque jamai» 
les tissu» les plus délicats, comme il contient 
une quantité formidable d'oxygène, votre linge 
sera déiacbé, désinfecté, aseptisé d'une façon 
parfaite et vous pourrez le porter sans crainte. 
votre santé s'en trouvera làen. 27043d 

V O I S E P R O U V E R E Z C N R É E L K J a l ' 
S I R . . . fi recevoir le Joli flacon d« parfum 
rflert par In Maison des » ÎOO.OOO CHE
M I S E S D E P A R I S » pour tout a c h a t 1 partir 
Ht .10 fr». Marchandise» de t r f s belle qual i té 
vondtios a des prix i n t é r e s s a n t s SUCCUR
S A L E D E L I L L E . 7 0 . rue Nat ionale . 

C R O I X 

A la Fédération Nationale Catholique 
de Saint-Pierre 

« Un ouvrier chrétien peut-il être socialiste! », 
te! est le sujet que le R. P. Piat, Franciscain, 
traitera aujourd'hui mardi, à 20 h., au Cercle 
Léon XIII . La salle sera chauffée. 

A la Caisse Populaire Croisienne 
Les intérêts de» dépôts pour l'année 1030 

seront payés au siège social à partir du samedi 
27. Les déposants ont la faculté, soit de toucher 
cei intérêts, soit de les faire ajouter k leurs 
versements, mais dans le» deux cas, ils sont 
instamment priés de venir faire mettre leur 
compte à jour. Le directeur se tiendra en per. 
msnence. 33, rue de Rouhaix, »amedi 27. lundi 28 
et mercredi 31 l'après-midi et dimanche 28, le 
matin. La permanence sera fermée le jour de 
Xoël et le -1" janvier. 

Au Comité des fêtes de quartier 
Le» présidents et secrétaires des Comités de 

fêtec de quartier sont priés d'assister à la réunion 
de 'a Commission des fêtes, samedi à la Mairie, 
à 1S h. Les Comités qui ne se feraient pas 
représenter ne pourront bénéficier d'une subven
tion de la ville pdur l'année 1031. 

Baca'iu» fait faire d e s degâ ' s 
M"* Méret, née Héléna Devos, est la tenan

cière d'un caf ! sis au numéro 16 de la rue Gsm-
betta. Elle doune logement k Michel Lydor, jour
nalier. 31 ans, de nationalité polonaise, qui ne 
possède pas malheureusement une solide réputa-
t.ou de sobriété. 

TVimauihe soir, après avoir cédé comme de 
coutume aux exigences de son habitude, Lydor 
rentra chez lui vers 21 h. en étst d'ivresse. 

Jugeant son état vraiment alarmant. M™* JJê-
ret refusa sagement, croira-t-on, de verser à son 

Irx-ntair» bruyant un verre qa'il demandait 
iu»Ummest..Maia l'Individu se fâcha, allant jua-
qu à saisir un couteau et an menacer la cabare* 
tière terrifiée, fin bougonnant, ii monta lourde
ment l'escalier et arrivé dan» c sa* apparte
ments », il trouva des pins pUbuat «s> sa Tes» 
ger en prenant tont ce qui lui tombait sous la 
main, seaux, table, chaises, jusqu'à de» merceaux 
de vitra qu'il fit dégriagoier dans l'escalier avec 
un fracas assourdissant. Il fit ainsi pour 300 fr. 
de dégâts, dont, il devra rendre compte bientôt, 
puisque aussitôt arrêté, il a. été conduit k LUI* 
hier matin, pour y répondre d'ans inculpation 
pour menaces de mort et bris de mobilier. 

IlTDRSTU4UT.lt — Il » été pro*«44 hier ssatia 4 
l'arrestation d'ua Polonais. Stanislow Gsvsrcmki, 44 
•ns, qui avait « 4 déjà eipoleé d» Franc» 1» î o asftt 
1B28 «4 condamné antérieurement psr la Oonr aVap-p*l 
de Douai 4 qowttej «n» 4» prison et 41» tau 4'iMev. 
diction d» aéjonr. Il haVite 10, n e RoM«a M aora 
conduit 4 Lille, pour 4tra déféré au Pnrqunt, anjoui» 
d'hui. 

LA CONSULTATION DE HOTTBBIggO»» qnl de
vait avoir li«n jeudi, 4 10 k, 4 I'Bcol» Tantt Maeé. 
e: 4 1S h. » l'Beole Batpajl, est reporté* «m vendredi 
28. aux mèmet heures. 

l ' o n * LES VIEUX DB L'HOSPICE. — 18 fr» par 
les Amia d» ebet Vital-Vernietc». 

Graiûltfliarmpr 
WASQUEHAL 

Le Noël de* Familles nombreuses 
Comme chaque année, l'Union des Familles 

nombreuses de Wasquehal organise nne fêta de 
l'Arbre de Noël à la salle des fêtes de la Mairie, 
jeudi prochain t 10 h. Les adhérents aont priés 
de s'y trouver pour le paiement des cotisation» 
des années 1930 et 1031. A l'issue de la réunion, 
aura lieu la distribution habituelle d'objets divers 
aui enfants des membres de l'Union. 

Li Noël chez le* Anciens Combaitajits 
du Capreau 

M est rappelé aux familles que la distribution 
des coquilles sux enfsnts nés de 1921 à 1980, 
aura lieu le jeudi 25 décembre (fêta <de Noë l ) , 
k 16 h., en la salle des fêtes, rue Voltaire. La 
toile sera chauffée. 

D'autre part, les Anciens Combattants du 
Capreau tout priés de se rassembler au s iège, 
le dimanche 28 décembre, à 13 h. 45, pour parti
ciper à la réception et au cortège civil organisés 
•u l'honneur de S. Em. le cardinal Liénart, ancien 
aumônier militaire, chevalier de la Légion d'hon
neur. Insigne de rigneur. Le cortège se formera 
à l'angle de» rue» Carpeaux et Philippe-Lebon. 

POTJB LE TIMBRE AirriTtTBEBCULBUX. _ 
Après on» chanson d» M. Gustave Delra.1, secrétaire 
da Comité des Fêtes des Boers, sa cours d'un banquet 
d'amis chet Mme Veove Rooland, ru» de titres;, an» 
quête au profit du Timbre Antitubereuieux » produit 
U lopins de 27 fr. 35, qui a été versé» 4 1a Mairie. 

A LA MZMOraB DE M. EKNEST DTJTHOR. — 
Mercredi matin, 4 6 h. 44, une mess» sera célébré» 
en l'église St-N'icolas, pour le repoa d» l'tme d» 
M. Ernest Duthoit, décédé rn la nuit d» Noël 19M. 
T.es membres d» la Maîtrise St-Xicohs ftont invité» 
à y assister. 

CONSULTATIONS DES NODBBISSONS. — Cn 
raison de la fête de Noël, U consultation des nour
rissons de l'école maternelle du Noir-Bonnêt, est 
reportée 4 vendredi 4 15 h. an iieu de jeudi. 

AVIS AUX AMATETJBS DB T S F . — Il est rap-
pel4 que tonte installation de postes de T.S.F. do.t 
obligatoirement faire l'abjet d'nne déclaration su 
bureau de porte. (Décret du C6 décembre 1426, arti
cle 3) . 

On peut s* procurer la formule de déclaration toit 
ea guie'iet de 1» poae. soit aux facteurs. Coût de 
le déclaration : 3 fr. 

BLESSÉS ATT TSAVAIL. — Au» ateliers Lepere-
Deiourme, an manœuvre, Sslah Metidji, 57 ans, 14, 
n.* Gambette, 4 Crois, s'est donné nu coup de mar
teau sur le doigt au cours de son travail et porte nne 
plaie eontose du médias gauche. — A la savonnerie 
Féraille. rue Carpeaux, un ouvrier. M. Pierre Koaek, 
S] ans, 103, rue du Fretnov. t Roubaix, a'est fait 
dee brûlures de le face dorsale du pied droit on por
tant un seaa d'eau bon ila-t». 

AU BAS DE L'ECHELLE. — Occupé au rhantiee 
Lendrieux, rue Voltaire, un manoeuvre. M. Alfred De 
Smet. 21 ans, 25, rue de Oourtrai, 4 Menin, est tombé 
eu bss d'une échelle en portant on bac de mortier et 
fut relevé arec des contusions 4e la main fauche, 
plaie» contuaea de le jambe eanebe et entorae du 
pied gauche. 

LA RETRAITE. — A l'occasion des fêtes de Noël, 
le» étebliteement» publics sont autorisés 4 rester 
ouverts -uaqu'à 2 heures du matin, les nu u de» î t , 
2» et 26 décembre, et des 31 dtcembie. 1 et 2 jan
vier 4 l'occasion dea fêtes do Noarcl-An. 

CHORALE 3T-CLEMENT (CAPREAU). — Au jour. 
tt'btti mardi, répétition générsle à 19 h. un. 

Le* Clients de R A D I O - H E N N I O N 
sont *e* meilleur» agents de publicité. 

RADI0-HENNI0N, 68. G -Rue, Roubaix 
et 95, me de Roubaix, à Tourcoing. 

WATTREI.OS 

Réunion du Conseil municipal 
Le Conseil tnunicipsl se réunirs le vendredi 

26 décembre, à 19 h. 30. A l'ordre du jour: 
Procès-verbal de la séance du 21 novembre 1930. 
— Octroi: Abonnement des fermiers-producteur» 
pour l t ' i l - 3 2 et 1933. — Ecoles nrimair,e» pu
blique»: Jours de vacance». — Etablissement» 
dei plan» d'alignement et de nivellement de» 
voies publiip.0;,. — Extension du réseau de dis
tribution d'eau potable: Souscriptions volontsires 
remboursables en eau. Programme de 1931. — 

Eutn tien des bâtiments communaux en 1931-32: 
.Mi '• -n adjudication. — Electrification de» écarta 
•ie la commune: Désignation d'un ingéniear-
couseit, — Police: Révision du barème des traite-
uient.». — Communications diverse». 

A huis-clus: Demandes d'allocations journa
lière». 

Le banquet de* « Pêcheurs de poisson blanc » 
Dimanche, après uue réunion du Syndicat des 

pécheurs, les sociétaires du groupement: « L e s 
pécheurs de poisson blanc » se sont réuni» en 
asses grand nombre, 4 l'estaminet Elipot, au La
boureur, pour assister au banquet. 

Cette fête annuelle présidée par M. P. Mercier 
et agrémentée pat' des chanteurs bénévoles, fut 
to; te remplie d'une animation -oveuse. MM. Pa
rent, Lekens. Bourgois. Couillex. Vanoutrjve. 
Thibaut se firent particulièrement apprécier an 
cours de la soirée. Cette belle fête se termina 
vers 10 h. 30. 

FEUILLETON du «JOURNAL de ROUBAIX» 
du 23 décembre 1930 No 64. 

Le Trésor des Pirates 
PAR GEORGES PRADEL 

Ele n'omit pas un détail de ce qu'elle savait 
et la Viennoise put s e convaincre par le ton 
n a « et conBant avec lequel elle débitait tonte» 
choses de l'absolue s incéri té de la. j eune fille. 

Hélène s'attardait même à certains détails , 
à certaine* confidences p lus précises, comme 
ai elle eût éprouvé un certain al légement, une 
sorte de jo ie consolante , à déverser dan* 
l'oreille d'une amie le trup plein de ses éter
nelles préoccupations tt île ses un»,Caisse* 

H va de soi que ces confidences assez pro
l o n g e s n'eurent pa* lieu sans être interrom
pue* mainte* loi» par M " Kavuinl qui . se 
croTant scrupuleusement é c o u t é e .jouait du 
piano avec conviction et • ' •rrf ta ' l de teni"-
à autre pour Hi>tnan<ler à i» reae.rf *«• ce mi'eiltt 
en pensait . Cet te d e n i ' i i e , s * le devine, tic 
ménageait p a s le* exclamations élogieuses en
tre chaque nonveau morceau et l 'engageait 
san* cesse i continuer. 

Cependant , elle n'avait pa» perdu un mot 
de ce que lui racontait M"* Msueroix, et son 
co t tcnt -n icnt ctait *: r t' de aatstaèr entiti ce 
qu'elle désirait s: antetnj ni rututsirn*. qrt'elfc 
éprouvai t Uni'«s Io* peitte» du inonde ù écoii-
et»r U j e n o e fiils d e l'air ap i toyé qui convenait . 

T r o p «scellent») comédienne, néanmoins , 

pour ne pas dominer ses nerfs , elle ne laissa, 
pas une seconde soupçonner à Hélène sa sa
t isfaction ir.térieure. 

Quand celle-ci eut terminé ses confidences, 
la tcomtesse trouva même «les m o t s de consola
tion à loi dire doucement . El le l ' incita de sa 
voix capt ivante à la résignation et à la pa
tience, l u t r i a n t entrevoir hypocri tement , 
al ifs qu'elle espérait tout le contraire, le suc
cès dé l't*X|iû«;ition d'Edouard d'Armont. 

Lar* deux femmes causaient encore entre elles 
que I"iiisti't.iii'.ce continuait toujours à jouer 
du p iano avec une sorte de rage. 11 fal lut la 
t imide observation d'Hélène qui fit remarquer 
tout haut i b iure tardive^ pour l'en arracher. 

On se sépara avec force démonstrat ions 
afïsctueuses et l'espoir v ingt fo i s répété de se 
revoir au plus tôt. 

La comtesse, demeurée seule, se prit à ré
fléchir. Voilà donc quel le était cette fortune 
que Falkar projeta i t de s 'approprier . U n tré
sor enfoui p a r des p irates dans une île loin
taine. De ce trésor, un seul document en dou
ble ex i s ta i t ; pour s'en rendre possesseur, 
f a l k a r n'avait pas hésité ù commettre un 
iluiiii'e crime. 

Maintenant, seul, il pos-édait cette Cot/iiille 
de nuire, et, sans doute, à l'heure présente , 
il recrutait dans quelque escale proche de 111*, 
où était révélé le trésor, la bande qui devait 
assurer la réussite de son expédi t ion . 

One fal lai t - i l fa ire T U n instant , elle songea 
ù f'ti'r, à i?joindre Falkar, à «s cramponner 
,'i - *r».-tunr>. h !é«"r'tr «in mcl •! il'etpiimn» 

Ma'.a une crainte impérieuse la rappela au 
sent iment d u réel. El le était dans les m a i n s d u 
comte de Maiiheim. T ô t o u tard, de lo in o u 

de près, le tyrannique personnage reprendrait 
:.?s droits sur elle. Mieux vaiait se soumettre 
à son autorité . 

Et puis , une idée de vengeance la hantait , 
au souvenir de l'humiliation dont l'avait fla
gel lée Paul -Louis Sainclair . A h ! des gens bien 
renseignés avaient trahi son secret. On l'accu
sait tout bas d'être l ' instrument d'espionnage 
du comte de Manht im. S o i t ; elle se vengerait 
à sa manière en redoublant encore d'activité 
dans cet odieng métier dont ou l'accusait. 

A u degré d'inconscience morale où elle était 
tombée, el le ne comprenait même p a s le iné 
pr i s hauta in de Saincla ir à sou égard, et com
bien elle le méritait . L'injure seule qui avait 
cravaché son amour-propre survivait . Comme 
si pour une créature de sa sorte, l'amour-
propre eût dû seulement exister ! 

S'asscyant devant un petit meuble où était 
posé tout ce qu'il fa l la i t pour écrire, elle se 
mit à tracer d une main ferme et rapide les 
l ignes qu'elle adressait au comte de Manheim. 

El le lui raconta tout au long ce qu'elle ve 
nait rt'aoprendre à l ' instant même de la bou
che d'Hélène. E l l e n'omit aucun détail , aucune 
•^a"tifular'ité des confidences de la jeune fille. 
Tout était si bien gravé dans sa tête qu'elle 
n'eut pas la moindre hésitat ion à le transcrire. 

El le a p p u y a spécia lement sur Fa lkar , fai
sant entrevoir le* diverses probabil i tés sur la 
direction qu'il devait avo ir prise . 

Quand elle eu t terminé, e l le mit soigneuse
ment- sa lettre sous enve loppe , la cacheta, la 
don-'s au domestique en lui recommandant 
de ia porter à la poste dès le lendemain à la 
première heure ; pu i s se retira dans sa chain-

N o u s verrons p a r la sui te quelle fu t la déci
sion q j o prit le comte de Manheim au reçu 
de cette lettre, et la conséquence qui en résulta 
pour la comtc=se Henr ie t t e de Stolberg. 

I V 

Pondant que ces événements s 'accomplis
saient à Par i s , qu 'Hélène était en butte aux 
noires hypocris ies de la fansse comtesse autri
chienne, qu'advenait- i l d u TV7n'f«-Sfûir, — 
TEfoile-Blanc/ie , et de son équip â g e î 

Tout marcha à souhait les premiers jours . 
Le jol i brick se comportai t à merveil le, et 
filait en moyenne se s dix à douze nœuds sous 
l'action d'une brise assez favorable . Le t emps 
à pe ine variable, se maintenai t p lutôt avan-

L'équipage, pariai!ornent discipl iné, obéis
sait doci lement aux ordres de son capiat ine . 
Monsieur S impson . Ce dernier cont inuait de 
donner raison aux opt imis tes espérances que 
d 'Armont et Saincla ir avaient fondées sur 
son compte . D e caractère fro id e t mesuré, ce t 
Ang la i s possédait bien toutes les qual i tés de 
sa race qui font les hommes d'action invaria
blement réguliers, exacts , scrupuleux et cor
rects. 11 avait ses hommes bien en main, les 
gouvernai t aveo une certaine sévérité, mai* 
non sans just ice . 

N o u s avons dit que ces hommes éta ient au 
nombre de dix-huit , en comptant le* quatre 
matelots anglais retenus à bord d u White-Star 
par M. S impson , le cuis inier Théodule et le 
maître de manœuvre Vla-Fla 

t LC deux derniers fa isaient la joie de l'équi
p a g e . F l a - F l a , nul lement tyrannique avec ses 
autres subalternes , semblait avoir pr ia à tte 

le pauvre mulâtre qu'il taquinait sans cesse 
de ses qualificatifs parfo i s durement assai
sonnés. 

Surprenait- i l par ! -sard le cuisinier émer
geant , l'air curieux ou flâneur, de l'écoutille : 

— V e u x - t u bien vite t'en al ler -rôt ir la 
« peau de boudin » à te* fourneaux, toni -
t ruait-il . 

E t l'autre, a p n a i e m m e n t t,aiiùe et poltron 
comme la p in i a n des hommes de son origine, 
rentrait aussitôt dans son trou, tel un diable 
dans sa boite. 

D'autres fo is , se croyant loin san? donte 
de l'œil d'aigle dn terrible Fla-FI.t . Théodule 
poussai t sa pointe un peu p lus loin, s'en allait 
musarder u n e seconde sur le pont , humant la 
brise à p le in thorax de l'air d'un prisonnier 
qui, tout à c o u p transporté au dehors, n'a 
pas assez de sa bouche, de son nez, ni de tout 
son être p o u r emplir ses poumons de libre 
atmosphère. 

Mais — cela ne ratait jamai s — F l a - F l a , 
embusqué derrière u n m â t ou quelque autre 
objet le masquant , arrivait tout i coup sub
repticement p a r derrière, saisissait le mulâtre 
par le fond de son panta lon , et, d'un brusque 
effort de ses bras vigoureux, l 'envoyait vol
t iger devant lui aux environ* de l'écoutille, 
accompagnant ee t acte d e ses appel la t ions 
habituelles) : 

— V e u x - t u bien rentrer .dan* ton bocal, 
v i la in résidu t . . . m a l blanchi I . . . sac à char
bon I . . . 

Ces pittoresques scènes amusaient toujours 
au plus haut po int l 'équipage. Lea mines dé
confite* e t po l tronnes d e Théodule. l e s éner
g iques e t coloré* avdjeejtita dan» X l t v T U t* 

gratifiait avec prodigalité , avaient toujours le 
don de désopi ler la r i t e des camarades: le 
flegmatique cap taine bunpson lui-mén'e ali
gna i t parfo i s s e dérider â ce spectacle ; 
Edouard d'Armont, lui, s'en tenait volontiers 
les côt-s . 

P a r se j propos ga s, sa perpétuel le bonne 
humeur, son entrain un peu grossier mais tou
jours jovial , F l a - F l a avait d'ailleurs réussi à 
conquérir la sympathie de tons. Suus cesse e n 
éveil et agité , la p i p e aux dents et le béret 
sur la nuque, U ne se contesta i t pas de com
mander anx hommes, payait parfois pénérett-
sement de sa personne et donnait l 'exemple 
avec la p l u s crâne désinvolture. 

D'une v igueur peu commune, si-s muscles 
secs et solides étaient du meilleur secours 
dans les manœuvres un p e a dures et compli 
quées. S i m p s o n l 'appréciait comme nn sujet 
actif e t habile et sa méfiance première à son 
égard s'atténuait de jour en jour. 

Edouard d'Armont l'estimait comme ua 
brave matelot , ma lgré sa mine revêche de v ieux 
bandit , qu'aeeentuait encore l'orbite creuse de 
son œi l absent, i p e i n e voi lée par un morceau 
de taffetas noir graisseux. 

E t le j eune novice que nons ' avons vu «i 
inopinément émerger de l 'entrepont, quelques 
jn . t .n t» après le départ du Wkitc-Star. — 
A n n e - M a n e , pour la nommer p a r *>n nom de 
sonorité s i féminine , malgré son accoutrement 
tnaaeulin qui • 'accordait , d'ailleura, fort jo l i -
ment avec la eoulewr terdre de se* yenx et d* 
*on tei.vt. — A f i ; - M a r » r c e rest-ùt t a s e i c -
t 've et ne p e i j * . ' . pa» iia« oceati :; ùt se M 
tir* util*. 
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